
I w H M i i . Debaere 
&A éradé du t a p e 

3 y a TÏBgt ans 
pmrer son imocence 
returaer à Cayennc 

5 jSeTTier -dernier, noua i n r o 
« M le Paa-quet de Metz «vait 

! «a tndiridn qui renaît de 
prisonnier et qui prê

te» vn ancien forçat évade. 
en 1902 par les A tasse* du 

vingt ans de travaux forcé* 
meurtre d'un vieillard i Mous-

Jean-Bapfbrte. Debaere, qui 
condamné avec un nommé 

•r aroir dan* la nuit du 9 
1901, «•Maine p«ur le vo-

Lemenn, rivant seul 7R. ehius-
^ ^ I R A * f c « k e (Risvpiona-TouO, à 

Debaere déelara qu'il était innocent 
«V aneoitre et dénonça comme meur
trier «on beau-frère Cyrille Vernaeker, 
eSt « Souris ». 

D«baiera, «ou* le nom de Lhermitlr, a 
lait leilh—lainl la roerre. Il est titu
laire de la Crois de guerre et de piu-
neur» citations élogieuses. A la de>no-
Mi—lilin. il resta en Moselle et tra
vailla lowrtempe à Metz. Finalement. 
fl «tait occupé aux fortification*. Mais 
le «Banque de travail et la misère l'a
vaient incité k se constituer prisonnier. 

Les dire* de Debaere furent eonfir-
• i * per le Parquet. Depuis. Debaere 
«r trouve à la prison de Metz. Un re-
eouis en «race avait été formulé en sa 
Mtreur. Le parquet vint d'être prévenu 

• «a» ce recours a été rejeté. 
Debaere devra en conséquence, à 

•Mina qu'il n'obtienne la révision de 
son procès et prouve son innocence, 
rajmndre le chemin de Cayenne. 

De son côté, le Parquet (réitérai de 
Douai rient d'avoir à s'occuper de cette 
affaira, il a transmis à Metr, les ren-
anirnfmrnta recueillis dans le dossier 
âa Debaere qui fut condamné par la 
Cour d'assises du Nord. 

Quant à la demande en révision du 
T/roees, le Parquet général n'en est 
pas encore «aisi. 

_ II parait, an surplus, bien auda
cieux d'accuser tin tiers d'avoir eom-
aùs un assassinat plus de trente ans 
après le crime. 

MÉDAILLE DE LA FAMILLE 
FRANÇAISE 

Ta médaiU» de la Fatn Ile française est 
aVcernée. «a temoienace 4e ree-otsaaie-
sasce aatiooale, aux morts de famille dont 
les DODU •U.TflU: 

Médaille d'or 
Qfeaes Louis Defcîisrhon. n.'e Margnerit* 

T l t n t , à MoiiTim : 10 enf-ints. — Veuve 
Piearr* Delaaaje, né* Domitill* Uehornc à 
Halralo: II eafaat*. — Veav* Henri Ksiracrt. 
a** Marie-Loois* De'.angi-t. i Halltii»; 10 
•erfaats. — Jalee Foleas, »é* /.u.ina Bj'.oen. 
« Wattrele»; 10 erataats. — Vjuve Edouard 
leselarn*, «a* Cites** a» D i l n n i . i Taur-
ealeg: t* «nfaass. — Henri Philippe, t.'i 
aTHas.ss» Daaaa, à ©Teoin*-; 12 *»l*«v*. — 
Sxasri T a m i u , •*» Blaaeà* Dimin\, à 
Marc*,-tl-iapaall 10 «alann. 

Médaille d'argeat 
sfaeee Plarra Baakelaat. •<• Elit. Bouiii. a 

••raq-aav-Baranl; S *afaata. — Cair.es Baart. 
B**) ssagasl* Si»». S Orso'aj: S eaf-ial*. — 
Laaaar JI«aii,.»aW •iUssell* I « T I « I . a Tsar-
N i a i : a eafaata. — Veav* lojevn Riibrouck. 
•4* (tarta-LaaUa VaratieSal, à Hallaia: 'au'.t 
aalwra — Vear» Jean Bam.it, • -» ÏOiie 
ttsWeaiai, « Crtatag; * « l u " . — Kmi'e 
«aaavMaar, aea Leioaie 0*eni. à N « n a i : 
• aa/aitl. — Dêalrt Dj.sttre, me Julie le-
aair, k Caatlaaa: S Misais. — Henri Dele-
•est, aée Ras» SfnHies, k ••.•*«s*r-Mar<|tie; 
S asaiasrM. — Askae)*** D^«w-in, nr« Anne-
Maria ITUpa, k M O K U I : « entmts. — Pierre 
•«hais. a*a Balsa Daeraloa. k Crsoing, neot 
earsaat*. — Aalelpa* Fooraier, »<•* U t C.r 
aaaai, k e*erees-sur-*lfcrq is V» *Sr!»*r*. — 
eMréaei* Oranx. *é* Céiiae l.'rirha. a Te*r-
ealaa: • aaraawa. — *larnarl L-amat. lac 
/alla Tiaera-aiea. k Man7>.iï; S m'ant.. — 
Vaarra kialpaa Vaaa. r.ra CU.rt r--r»t. k 
Taaiealan • rataoti. — T»»/a H»nr. M>«-
ataa. a i* Aaarkla Lannnr. k Rtmbaii; hn t 
eafaaaa. — Maarlca Vrndebrouek. n̂ » Qa-
briall* Boalitr. t Tomrtoias; S catania. — 
faaa »a»llal. Vaadaratraetca. ni* Jolie Wfy-
a*. k Caataaa: • «afania. — H u n Vanwol>. 

ras, »*a Madeleine Drrocq. à Bou»l>e»qaa; 
eaUau. 

r m i F l i de bronze 
Matée Plariaa Allar*. aie Maria Dakamrt. 

4 fjejaaaaaaaa; S eafanfv — Henri Baiera, n'r 
Jaaaaa Daael. k Tourroinz; • enfante. — 
éValea Baiaae, née Madeleine Haulekeete. i 
«JaaiiiaiM: i eafaata. — lK>aia Baeqaart. nre 
Malïeleiae Laplat. k Mareq-en-Baren) : 7 en-
fanas. — U n s Biaebrourk, née Juliette 1" 
Mi, a KaakaU: T aanfanta. — beale Kehe. 
• t e Jall» Marja, k FnuhaU-, 5 entant». — 
Pierre Bonté, née Marie-Louise Impont. k 
aWtebaii: S ea tu l i . — Krnrat llo-quert, nf' 
AaVMiae rlipo, k Booaberou»; S ratante. — 
Paul Brieae. aaa Eliae Murnuiv k Boa^her-
aaaa; k eafaata. — René Bryon. néa I>anle 
Tsateouroat. k Marttj-en Bariru., ."> enfante. 

. — Pierre Bnaa, néa Philnmène Perinrk, k 
aWaaaii; S enfanta, — Henri Carnon, nre 

' aTaaeaaca Deekonerr, k l.eer«: 7 enfen'e. — 
Bataae Caratte, nea Maria Vanroa«ena:>. k 
•/«Wreolnf; 5 enfante. — Louia Catolrr. rt* 
aTeaaatina Caeaeaa, à Tanreainz '. e enfente. 
— Maariea Oarrale, aea Martnerite Motte, k 
Moetraax; S aatante. — Anrnite (Thalaaaon-
Sak, nia ynaroiaa Cote, k Mrratui: cinq 
«•faute. — Jaaa Chevalier, nfe F-rnende <1er-
aeak. k Benaaix: S anfent». — Vriire T#irt 
flaaillera, néa Maria Boo»Wle k V-rcq-rn-
aâfaml: T enfante. — F"»-iiil nell». «»' 

• eaMatrnerHe Creapel. k fv..i>>>»rr...-: ï »if»n'«. 
•i— I>«a Bal'.a, nea Mari» Trrntraaux. a 
aaaaaaVaaajaa: t ratante. 

V a n An-TMt» nan^enl'-l n'e r m " , Il>-
^«aakalle. I Pr«nlnc: .«. w ' w . — Trae-ei. 
lafâsbati. nia Tvonne p^meTfrr a TAi--o:ne-
et «afant'. — Noël PeJ>u.e--. r,f~ Zn^s> 
Baetnrt. k H.Tluin: S eofani. — I.«,ii. r>. 
B»»»r. n'a Bertna M , » u - k B»«»s«rn„. 

- I m f a a t e — Alfred Tlrl'nnor. né. Art'laid' 
fSaaaeire. \ Merr*î-en-Bar«'il : T en'ant,. — 
jgae i Palaunolt. nea M'-ie P.>-rrker. k 
Vatarel"»: S enfant': — r,eor-»« Tl.l.hi-rf. 
•4a JnUenne PeMe. k Marr*t-en.Ba»fl»nl : S en-
Mail — Aasnetin Prleronrt. n»r Adrliir 
eSaraaentnlna. k Oaoin-: 1 rn'art» — AT 

•akaa IXeicnlea. ne* F.milienne I.frln e. k 
f Vaera-en-Bararal; S enfant». — Henri TVlent 
aaee) «lie» Oeeeer. k Annam-e«: 5 enfan-e — 
ajaàrriea Peleo, a'e Lea PeiSar. à Tonren'ni: 
sV-aiefaat» : — Julien TVeWove. n.'e V»?> 
eeenanaree. k Boirnel*: S en'antr. — Cen«tan* 

jPaaa>araar, aéa Zaliaa Poulin, k Boaaaia; C 
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Dernière Heure 
ajournai 9e Roubaix 

LAJJougDe élit dimanche 
m •etyeao Rdchstaii 

MAIS LES fLUS SOCIALISTES 
ET COMMUNISTES 

NE POURRONT PAS SIÉGER 
Berlin. 3 mara. — DUuaacbe 42 mil

lions ej'êeectetirs roteront. Dans des con
ditions normales, cette journée revêtirait 
taae laipnrtan- e capitale, n a i s oVpois mar
di dern.er. il n > s plus de carapafrje élec
torale lihr». ] > s partis au pouvoir ont 
seuls le droit de parler et d'écrire. Deux 
partes politiques: Le parti social-démo
crate et le parti communiste sont prati
quement aaia hors la loi. Aux dernières 
élections, le 6 novembre, ces deux partis 
ont ohtena dans le Heioh plus de 11 mil
lions d« voix, soit .""..I ?r des m i r a g e s ex-
primés. Aujourd'hui, ces millions d'ékec-
tcurs n'ont phia de journaux, de bro
chures, de tracts et d'affiches electoralee. 
lis ne peuvent tenir de réunions; leurs 
chefs, leurs élus, leur» ieroT>anudéett>» 
sont en pritvon ou en fuite ou, s'ils restent 
libres, ne peuvent parler eu public. 

Les partis qui intetrlsent ainsi à une 
partie de l'eVIectorat allemand de mener 
la bataille d'idées «najraacent d ' s M — s par 
avance qu'Us ave tiendront aucun compte 
du reaauatat de la jouas»**, du 5 anaiv. On 
déclar* déjà que lo-rs/ju* le Reichst»,}; se 
réiwira ce *era en l'abeence des repré
sentants des deux p a r t * qui ont obtenu 
aux dernières éjection»; le tiers des suf
frages exprimés. On annonce en efTet que 
jet députes «oculistes et communistes 
seront m.s dans l'mpossibilité de s'éscr. 

a> 

Jehol est aux mains 
des Japonais 

OhanshaT. 4 mars. — Les Japonais 
sont entres vendredi soir dans la ville 
de Jehol. Le panique aurait été semec 
dans les troupes chinoises par des 
attaques aériennes. 

Roubaix 

COTONS 
U V Q p o o L , S mars. 

Importation», M.?»«: Américain, 
Brésilien, baiaia 15: EfTptian, baisia l i a 17 
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i.aea; r •anre 
Coine, 13.000. 

— Pour la Grande-Bretarne: 

CHANGES A VETR.iNGER 
Bru elle lM«raa : Bat Paria. 82.21: 

245.00; d e . hors bamu*. 0 11/16 i 0 3 /4; 
Prêt k court terme, O 1/2. 

New-York : Sur Pari». ! . N 13/1S: aar 
Landraa. 3,45 9,'1«: aar Bruxallet, 14 10. 

SUCX.ES. — Caba. nrompta livraison, ÎS7; 
A terme : 8or mare. 90: mal. 93 : juillet, s e : 
irptembre, 90; actobra, 100; janvier, 103, 

De violentes explosions 
de benzol à .'osne à gaz 

de Boulogne 
Vendredi m a t i n , l e s h a b i t a n t s du 

rii'iTtler de l 'usine a (taz de Boulognc-
st' î-Mer furent mi s en émoi par trois 
v io 'entes exp los ions . I l s se préclpi tè-
r>;ii d a n s les rues et v irent des flam
me*' s 'échapper des bouches d é g o û t . 

t 'ne avar ie s 'était produite î un or-
;,ii .e de la machine assurant la tabri-
r«i ion du bcn7:ol à l 'usine a gaz . Un 
ai.,»areil de v idange a y a n t mal fonc-
tiouné, une certa ine quant i té de benzol 
s 'échappa et c 'est a lors que les exp lo 
s o n s , au nombre de trois , s e produi
sirent. Les plaques ue garde se trou

ant au-dessous des égouts . d a n s la 
c m de l 'usine, s a n t è i e n t et le liquide, 
en f lammé se répandit dans les galer ies 
souterraines . 

P a r bonheur, l ' ingénieur se trou
vant prî-s de la machine ne perdit pas 
son sang- fro id et ferma en t emps les 
vannes . La coulée du liquide s'arrêta. 

Personne n'a été Wessô. 
a) 

On reparle du crime 
de la « Tête noire » 

à Berlaimont . 
Le 13 décembre 1!)20. un* septuagé

naire, Mlle Marie-Camille Witrant. habi
tant seule au hameau de la « Xéte noire », 
à Reriaimont, était découverte égorgée. 

Or. ri y a environ un mois. Je Parnieet 
d'Avesnes était informé que des titres 
ayant appartenu à Mlle Marre-Camille 
Wâtraat, avaient été négociés dans un 
établissement bancaire de la capitale. Le 
Parque» mis cette affaire entre lea main» 
des inspecteurs de la police mobil«. Oe« 
derniers procèdent à une enquête, maie 
jusqu'à présent, on n's encore rien reç^i 
au Parquet d'Avesnes. 

Arrivera-t-',l a identifier l'asaass'n qui a 
négocié ces titres? L'avenir eeul le dira. 

AajoeVtfeUei, samedi 4 a u n : 
Aojonrd'anl. aeint Oaaisalr; SaSaala, Que 

draféeime. 
•oaatl: Lever. 6 k. S0: cooekar, 1T k. M. 
Laaa: Premier quartier la 4. 
BuUetln matéorologlqaa pour la loarnaa i a 

4 matra (lUgion Mord) : Maarraia laaapi. ciel 
couvert avec pluie; vent 4a aeetenr and. 
paaeana an end-ouost, modère o* aaeea fart; 
minimum an haaeee aar la vaille. 

Calaaa d'Saarfne: ouvert» de a k. k 11 k.SO 
at da 14 k 17 h. 

JMaaaajalra d'aa-glène aoelale da Flmtaaoy, 
41, ma da Oaaaal: k 14 h., eonenltation peur 
adalteo. 

Dtapenaatra Plarre-de «trabatx. tO va* des 
Lonrnea-Uaiea: k 14 h., coneultation pour 
adulf». 

Balna Municipaux: Piarina: Mee-ienra. de 
n a i : h. et de 15 h. k IS h, 30; Baignoires: 
aux memea heures. 

ZtbUothaqne da l'EcoIa Nationale dea Arta 
et lndnatrlaa Tutilaa: da 8 k 12 h. et de 
14 k 21 h. 

Oamtral-Cina-Thkktra: k 20 h. 15, reprcaen-
talion dea comédicaa-BXiMiere. 

Un écho de la récente grève 
des fonctionnaires 

Une lettre «le la Chambre de Commerce 
t ne « fonctionnaire de l'Education na

t ionale* «vaut envoyé à la Chambre de 
cornmeroe de Roubaix, u s e lettre criti
quant le télégramme adressé par cette 
Compagnie à M. le ministre des P. T. T.. 
au sujet de la suppression de la première 
distribution du courrier i Roubaix, le lun
di 20 février, M. Fernand Carissimo, pré
sident, lui a répondu par la lettre sui
vante que nous publions, car el le précis»" 
la portée de rmterrentioa ed la Chambre 
de commerce : 

J'ai l'honneur da voua acuaer réception de 
votra lettre du «3 février 1933. J'ai constate 
avec plaiair qu'alla était eignée «t comportai', 
une adresse. Ja roua en félicita et m'en féli
cita moi-même puisqu'elle ma vaut l'avantage 
da préciser pour vous quelques pointa de t» 
question qui tous occupe. 

Lorsqu'elle a adressé k M. la Mlniatra des 
P.T.T. un téletTamme peur protester contre la 
non distribution du courrier on lundi matin 
k Roubaix, la Charabia de Commerça de Roi 
baix aa prétendait pas se prononcer sur le 
fond da 1* question, k aavoir, la aort réservé 
aux fonctionnaires par lea projeta fiacanx 
actuels. 11 a'ssit lk d'uua question qui u'eat 
pas de aa rnnrpetenee. 

Mais représentant légalement les assiéra lea 
plus importants dea servieea postaux, les 
commerçants et les industries, alla a voulu 
protester contre une interruption da cea ser
vices que rie» ne saurait justifier. 

Nous savons parfaitaaaest que lea fonction
naires sont des contribuable*, mais ce sont 
des contribusblas qui reçoivent da la collec
tivité vlus qu'ils ne lui apportent et qui ont 
avec elle, en éehantra d'avaatagea non néxli-
geables, surtout k l'heure actuelle, nn contrat 
au vertu duquel ils ont k assurer un service 
public. 

Si, pour une raison ou pour nn* autre, fa 
interrompent l'arconrpliasemeist de ce service, 
ils s'en souffrent paa, mais la collectivité en 
petit. Il y a doue rupture d'équilibre. 11 ne 
faut paa oublier que dans lea industries pri
vée*, lorsque lea ouvriers foat grève, ils ne 
touchent aucun salaire et a'aat pourquoi te 
droit de grava leur a été reconnu. 

Les fonctionnaires ont d'autres morens de 
faire valoir leur» droit» : a'il» aont contribua
bles, ils sont aussi (à l'exception des fonction
naires de la défense nationale! électeurs. Ils 
ont donc la facilité d'intervenir anpré; 
leurs députas et séante: 

expérience pour l'étude des langues 
étrangères. 

11 souligne enfin l'intérêt des réunions 
et conférences «et ae plaît à rendre hom
mage aux membres de la commissàcn qui 
la'secondent s i brillamment. 

M. Couvreur, secrétaire, dans son rsp-
port moral, se félicite du redressement du 
Cercle et de ses progrès constants. Il 
paasK en revue l'activité des diverse* sec
tions et prodigua res remerciements et 
«es éloges i tous ceux qui assument l'en
seignement et le développement.des lan
gues étrangères au seiu du groupement. 
Apres avoir accordé un souvenir ému aux 
aiss»nts et avoir souhnité la bienvenue-aux 
nouveaux membres, le dévoué secrétaire 
du Cercle fart appel aux seartiments et 
aux efforts de chacun pour aeasarrer la 
prospérité du Cercle Polyglotte. 

M. Lérailler, trésorier, donne ensuite 
lecture du rapport financier qui. lui aussi, 
atteste de l'excellente marche du groupe
ment et après que le» rapport eurent été 
mis aux voix et adoptés, l'assemblée pro
cède au renouvellement do la moitié des 
membres de sa consmàsasion. Celle-ci est 
dès lors constituée comme suit: 

MM. Schwartz, Couvreur, Lérailler, Le-
veugle, Iagaase , Canette, Castel. 

Puis la séance fut levée après qu'une 
dernière fois e u punch, les membres se 
furent rassemblés pour porter les santés 
de leurs dirigeants. 

MESSAGtRES DU PRINTEMPS, 1rs 
violettes seront de rigueur en mars m r les 
toilettes élégantes. Coryse-Salomé offre un 
joli bouquet à tout achefertr de 40 gr. d* 
Violette des Boi s ou Violette de Parme, d 

et une tell* inter-
._ . . . . . est générale, aussi 

efficace qu'une interruption des services pu
blics: elle a en outra l'avantage da ne pas 
gêner les usagers qui n'en peuvent mais... 
Dans les administrations at l'industrie privées, 
un employé qui réclame par la voie régulière 
aéra toujours écouté. Si au contraire, il inter
rompt son service par mesure da protestation, 
il a da grandes ebencea d'être» congédié ou 
tout aa moins de taira l'objet da aanctioas. 

Le* fonctionnaire* étant lea employés de 
l'Etat, nous, représentant la grande majorité 
d* la collectivité qui les Témttnère, estimons 

3u*ils doivent être traités comme les employés 
es administrations privée* aur qui ila reste-

root «voir de nomb-eav avantages. 
So.is ne sommes iras anftjforïevîéaasira» *par 

principe. 1» pasisioa serait stupide, nous esti
mons su cor.trsira. qaa, .partout où un fcn.--
tionnaire est nécessaire, il doit exister et être 
rémunéré convenablement afin da jouir da l'au
torité iet de l'indépeadanc* qui conviennent 
k ces fonctions. Et pour arriver k e* résultat. 
l'Etat doit éviter tout gaspillage dea deniers 
publies et supprimer tout emploi Inutil*. Le 
publie n'a malheureusement pas l'impression 
qu'il en est ainsi actuellement. 

T.e cas des facteurs de Roubaix cet parti
culièrement choquant, puisque ces fonction-
mires snr- \ peu prés les seuls qui, vous ne 
l'ignorez pas. demandent au publie nn» rému
nération supplémentaire sous forme d'étrr il'.e 

elle fut 

eatag* important d* leur tri 
En outre, aucun* suppression 
on du conrrier ne pouvait être pi 
lue la première distribution du luni 

fermeture des bureaux du eame 
i et du dimanche. 11 y a en lk n 

le moini qu'on puisse dir* e 

quelques préetsio 

ent 

no.r qu* ces 
feront voir les chosi 

peu différent, je vous pris d'agréer, etc. 
l.e Président (Signé) : T. CaTlaalmo. 

Halle Flipo: Voir prix dernière page. 4.1SG3 
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B A U C H E 
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ue *• stieheiieu 1 
PARIS 1 
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llemonresus 
mille Peeral 
3 enfants. -

Charles r>esc*!oire. n* 
i k Cyeoing: « enfants 
Dire, née Maria Baron, i 
- Louis Desraatmanx. m 
Bonebeeoue; 5 enfants. 
Léonie Rifaut, à Cjso.i 

(.i suivre.) 

L'assemblée générale 
du Cercle polyglotte 

Vendredi soir, au siège. Cercle de l'Io-
dirstrie. le Cercle Polyglotte a tenu son 
assemblée générale starutsire annuelle 
«nus la présidence de M. Schwarta, qu'eu-
touraient MM. Seberperel et Oucatteau, 
vâea-préaidents: l'ouvreur, secrétaire, çt 
Lérailler. trésorier. 

En ouvrant la séance. M. Schwartz. pré
sident, dans aoa allocution, ne ménage 
Pas d'excellents conseils aux membres du 
Cercle et leur dedie des conseils de son 

LA GRÈVE DU TEXTILE 
D'ARMENTIËRES 

Le* entrevues à la Préfecture 
D e s en trevues ont ea lieu veudredi 

après-midi fi la Préfecture du Nord, 
eittre M. Laugernn et les dé légués oti-
vr'r-rs. d'une part. e n t : c le préfet et les 
»'ei«>BUv>s patronaux d autre part . 

Ces pourparlers, c o n i m e o r é s A 15 h., 
ko sont t ermines très tard dans la soi
rs <-

Aucun c o m m u n i q u é n'a é t é fait a 
l;t presse BU sujet des résul tats de ces 
;- oirparlers. 

• 
— A Botosaml. en Moldavie, dea bsndifs 

ont massacré toute une famille de paysans, 
t.* père, I» mère et les trois enfanta ont été 
assassinée par lea malfaiteurs. 

Un charretier est écrasé 
par une roue de son tombereau 

t'n grave accident s'est nroduit dans 
la mat inée d* vendrex-li. V e r s 10 h. 13 , 
t n atteJa«e de la maison Floureut , 20 
rue Dupire à Croix, passa i t rue de la 
Perche à Roubaix . 

Ce tombereau était conduit p s r M. 
-\u»ruste Ptégin , 58 ans , domicil ié, 2 0 
rue de Bel fort à Croix. D a n s la, tra
versée à« l a r u e do l a Perche, l e s (rui
nes du cheval s'emmSlènent e t l e eiiar-
tier, sans arrêter son véhicule, voulut 
i t s détacher. 

H é l a s , e n e f fec tuant ce travai l , e t 
t( ut e n marchant à hauteur du cheval, 
il glissa, s u r le p a v é humide et, per -
cfant l'équiilibie, il s 'af fa la sur le sol . 
Natturellement le cheval continu:, sa 
route, traînant son véhicule et une des 
roues de celui-ci passa sur le corps du 
malheureux charretiers. 

On se précipiUi auss i tôt à son se 
cours e t on le tran.spovta dans une 
maison voisine, où il reçut fies soins 
de M. le docteur Desrousseaux. 

Le prat ic ien releva des contusions 
Par écrasement au bassin, avec poss i -
M i t é s de lésions osseuses. L'état de M. 
Flésrin est srrave. Le blessé a été admis 
à l 'hôpital « L a Fraterni té ». 

« l_A RENOMMÉH D'OSTENDE n a 
ouvert a Bruxelles, i l , rue des Augustins 
(place de Brouckcre), le Restaurant 
« Silver Grill ». Vous y trouverez comme à 
Otneude, cuisine et cave réputées. i2ôii 

LA MORT D'UNE HÉROÏNE 
DE LA GRANDE GUERRE 

Nous avons annoncé hier la mort d'urne 
héroïne de la graiode guerre, condamnée 
h mon par les Allemands, 3I~* Jules 
Lefebrre, reée Valentirae Roe-ls. r)êw>rée de 
l i croix de l'Ordre de LéopoUl avec .filet 
d'or, des médailles de la Reooanrio.VsaTice 
française et betee, et de U Médaille des 
prisorwiera civils. M"* Lefebvre a été 
erterée- pur le véta.n-os en 48 heures. 

Originaire de Bruie-Hes. cù *>Be habitait 
pendant la guerre, il™* Lefebvre. qui 
s'appelait alors M™* Albert D e W f (lu 
nom de son premier mari tiuié en Cfcaaa-
pagae, transmetta.t à nos alliés de pré
cieux recaeigneme-nts vâsâtat surtout les 
déplacements des trompe) aiSemaudes. Ces 
rerae gnemersts kii étaient fourre* par sou 
oriclé. M. Jea.n-Baptiste SeStoBaert, méca
nicien aux CneniHns de fer bei-es. 

C'es", il y a cinq ans seulement que 
M"* Lefeievre Tant t-àsâter notre ville, 
avec aa famille. 3, rue de la Uttinsr-tette, 
où elle est déeésîéc. 

Elle avait eatsi airrétée a s dV'but ir 
l'année 1013 à Bruxelles et couxlauinée à 
mert. Mais sa peine fut commuée en 10 
at* de traivauix for-'-és. 

M " Jules Lefebvre .ipp.irteii'iit à une 
modeste mais tirés honorable famlle. £>>s 
courageux exploit.*, les servK-es rendus h 
la cause des Alliés n'ont jruére été révélés 
dans notre ville que par sa m«ri soudaine 
e: prématurée. 

Vcsiiiarut eependaint rendre à cette 
héroïne de la guerre des femmes l'hom
mage qui lui est dû. les grouipemerit.» 
petriotiques et niir'taLres <!e Rosabaix frati-
ça's et belges prient iinstarr.ment ceux de 
U<m membres 0"i ponrrorar. s e rendre 
libres d'assWer aux funérailles qui auront 
lieu aujourd'hui samedi à 14 h. 30, en 
régisse Sainet-Joeeph. Its'-uin.iou à 14 1K 13, 
à la maison mortnraire, 8, nvc de la H u n -
guette. 

1*. Groupe de Baafcail des Amiti*.s 
franco-belees, dunt le prés 
Pierre Knidherbe, admini 
ternelle dea Combattants : 
la parole, fait un appel p 
aant auprès d 

mort. Te Trésor, 1* Tambour tW Roque
ra ire, g t c 

Location ehea C o u p l e u , 10, r w Nain. 
Qalnzahsa SONORA. — Acheté» sots» 

poste Malass COUPLEUX F R t R E S . vous 
partâciperes à La tombola gratuite, dont le 
premier lot est un magnifique PIANOLA 
PIANO. Hatez-vous. - Renseignements, 
auditions: 24. r j e Tèsquermoiae, LUI*: 
M bis, m e Nain. Rcubaix; 100. rue du 
Moulin-Fagot Tourcoing. Posé* SONORA 
7 lampes». 1.950 francs. . . Garantie de 
notre maison. 43671 

LES CONFÉRENCES 
DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 

\,f lundi G msirs. à 20 h. 30. d«ns 
r.-m.ph.ithéfttre de l'iîoole Nabi-on-ale des 
arta et insingitries textifles, place Ohevreui. 
stra cpoatnée \me TOraféreoce par 3fm" Ma-
rie'.-.leen Brncnhes-Deilamarre, »ur le sujet 
sn:iiTani : a Chez les Indiens de l'Alaska et 
de la Colombie britannique ». 

s"'eot. la fille du grand aaraot Jean 
Brucjhes que les membres de la Soe\:é>té 
auront la satisfaction d'eutendre. r>?jâ il 
y a quelques a^nniics Mm# Bnuaihes-Deîa-
marre avait obtenu un grand sajeesè dana 
une caueerie sur le Canada. L'ASaska est 
UT« région dknot î*ë*jude offràrav un iestérêt 
non moins graracf, grâce à la projection 
sue- l'écran de nombreusses photographies 
sTsédilies. 

La première partie de l'ArraphlrhéAtre 
est ex-duBiTCment téejervée aux socié
taires. 

Aa Comité général des faatfrM* 
Cne réunion de Comité aura lieu le 

mardi. 7 courant. 1 1» à. 30, sali* «las Ad-
juaiioa-tiona. Mairie da Roubaix. Le* pré-
sxlents et délégués de Comité ds quartier 
sont it..->t.ir.iment priés de» t*>n vouloir y 
aaeitter. Cnnrirrunications tré* impor
tantes. 

Un feu de cheminée 
Vendredi, à 23 h. 40, tes pompiers 

étaient appelés rue Kmfle-Moreau- L'n feu 
de cheminée venait de s e déclarer chez 
MM. Holvoet e t nia, au n« 60 de cet te ru*. 

Ce conime»3e«r»e.nt d'incendie fut rapi
dement éteint arac des araaux d'eau et les 
dégâts qu'A causa sont iresègmfiaats. 

A 23 h. 63, lea pompiers avaient rega
gné leur eaaernemunt.. 

B!LL!OQU£-DECR£ 
D E PéVRIS 

présentsra. lea H et T Mata, «y WSH 
Carlton. a LILLE. *a aous-sslie eaJactiast 
de Couture et Mwiea pour Jeatsas Filles 
et Enfanta * iaquelle elle a adjoint eatte 
saison i* tronsseau complet et la layette. 

QVEUHMB PRIX : 
Robe 4 ans, 150 fr. •- Manteaa 350 fr. 
Robe 10 ans. 275 fr. - Manteau 45*> fr. 
Robe Jeane Fille 409 fr. 
MtiDtenu Jeune Fille ^. 600 fr. 

L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE 
DE L'UNION 

DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS 
AURA LIEU DIMANCHE 

L'assemblée erayéraias trimesteielle aura 
lieu à>mstm diznanche, à 10 b , da-as la 
ss'.Ie du Foyer du JDutilé, 3 , rue de l'Es-
rsérarjee. 

A'oi-ci rondre du Jour de cette réunion: 
ExiéctitAan par le Cerclo Synvphotntqije. 

Ijeeture du iwocès-TerJbal d» ('assemblée 
du 11 novembre. Compte rendu financier. 
Raipport de la Oooimassaon de <3ootrMe. 
Iséferase des dro.ii» d e s TSdtâmea de la 
guerre et arerieus combattaTsts. Renouvel
lement partiel du Conseil d'adaniaitorratjon. 
Election du président, ( g e s t i o n s diverses. 
ToroboM. 

L a orsxix de ch-evaiier de la Ieée?ioa 
d'ibotraneair sera remise e n couvre de cette 
assemblée par M". Giboo à iMM. Chan-
délites e t Usuimoirtier. 

Il es t rappeié aux sociétaires qu'ils doi
vent as sxsusaoir du carnet de cotisations 
pour l'entrée des la salle. 

COOPÉRATIVE ROUBAISIENNE, rue 
Stlate-Thérese. — Demain dhnaetche 5 
mars, à 0 h. 15. assemblée générale au 
Colisée. Vu l'importance des questions qui 
y seront traitées, l'es sncietaires soot 
instamment priés d'y assister. 90303d 

AVIS AUX COMMERÇANTS 
Les cabaretiers, éT'iciers et dépositaires 

d'alcool sont tenus de faire dans le délai 
de cinq Jours au bureau des Coaarribu-
tiesa jmdtrectes, 21 rue d'Inikennianin à 
Itcuibaix, la déciaratica» por esipèee des 
quantités d'alcool, apéritifs, etc., existant 
en leur possession le tm mars 1933. 

enr Je la 
siaieaa. pr 
ulièremeut 

— La Fraternelle oes combattants roubai-
slans, qui enverra une deleratinn •*** 1̂  dru-
preau, la Fédération national* dea Combattants 
Basas, la Fédération nationale dea Militaires 
•slga*. mutiles et Invalides de guerr* prient 
raaleinent lenra memhree d'assister uurabceux 
aux obsèques de Madame Lefebvre. 

B E U R R E S 1/2 sel T.73: Normand. *VSS; 
t-ollandais, tt.00; Charentais, H.7."i: Danois 
origine garanti. 10 fr. Café réclame. ,S.."i<t 
le demi-kilo. LAITERIE D E S HALLES. , 
51, rue Tierre-Motte. ttaWT 

CE^OIR, SAMEDI, 
PREMIERE REPRÉSENTATION 

DES COMÉDIENS ROUTIERS 
C'est ce soir, mmedi. à 2» b. 1">. au ! 

Cént.ral-Cinê Théâtre. 33 bis, rue du iVeil- i 
Abreuvoir, que les Comédiens routier^, j 
qui, l'an dernier, ont obtenu tant de suc- I 
ces. donneront leur première représenta- ) 
tion. Au programme: « l'erroehie », la 
Tour, de*» récitations chorales, le Roi Re
naud. Nocturne, Cantique de la bonne I 

Un Syndicat général 
des commerçant» détaillants de Roubaix 

et ses cantons 
Ou nous prie d'insérer : 
T,e Comité fait connsJtr 

qu'après a'êtro réuni plus 
au point la formation du 
des statuts. 

Un* grande assemblée gêntrale est iprévae 
prochainement où il sera donné connaissance 
des buts poursuivis par le Syndicat rour la 
véritable défeas* des intérêts des commer-

imerçants d* réserver 
>urs qui passeront à 
les adhésions et les 

çan 
Le Comité pri* le 

bon accueil aux ce 
domicile poar rece 
cotisations. 

Commerçants d» Koubair, faites confiance è 
ceux qui, en dehors du tout* préoccupation 
politique, seront vos seuls défenseurs dans la 
lutte a-entreprendre contre l'inégalité vtseale. 

Adhères ton* aant exneptie» au Syndicat 
des Coffimeresclt é e Roirbaix.et-aes cantons. 
naos voua en remercions d'avance. 

Voir Chauffage Superchof, page. Sd 

Le concert d'hiver 
des « Mélomanes Ronbais iens » 

Les « Métksmaries Roubaaviens » orsa-
nisent pour le dimanche 19 mars, dans la 
•cUa des fêtes Café des Orphéon est es, rue 
de la Uare à Roanbaix, un brillant concert, 
offert aux membres honora-ires et aux 
familles des sociéttala-es. 

L'actif Comice met tout en œuvre pour 
présenter uoi programme de choix et digne 
d ' la réputation de cette cbrarale. C'est 
ai,is; rjud s'est assun-é le con«?o<utr8 d'une 
pléiade d'artistes renommés qejii> interpré
teront des airs modernes, genre, comique 
f UUVsiaU et militaires, duos, saynètes 
e: comélie , en un mot de quoi satisfaire 
1» nombreux pntblic (fui s'empressera de 
venir les applamèr. 

Kaass reviendrons en temps utile aur le 
pt'Ogrsimme de cette fête de saaaaB* dont 
1» euccès est d'ores e t déjà assuré. 

Un jeane CTclistc tombe 
Un jeûna cycltete. Léon Meejens. âgé de 

14 ans, domicilié 80, rue de la Gare, qui 
pn.ssMit sur la Grend'Place. vers 1 1 1 . . eat 
tombé sur la chaussée et s'est blessé légè
rement à la jambe droite. 

La blessure est peu grave et le cycliste 
a pu regagner son domicile par sas 
propres moyens. 

U n vélo disparait 
M. OeVar Debrourvère. domicilaé à Wat 

treios, l o i , rue des Toilus, a dérpos» tma" 
plainte poeur vol de s» bicyclette, qiu'àïl 
avait, h i s s é e meroredi Vv<rs 23 h., contre 
lt faeade d'un estaanhiet de la rue de 
Tt-urooing. 

IA Sûreté a ôbJ avisée et ennuëte acti
vement sur ce nouvel explobt du bécanier. 

UNE SCÈNE SE COUPS QUI 8E TER 
MINE PAS TBOIS FBOCCS-VSBBAUZ. — 
A la suite d'une rixe survenue au café Isejf, 
23, rua da l'Alouette, dea procès-verbaux pour 
violences réciproques ont été rédigé* à la 
charge des trois belligérants : René Bernard, 
36 ans, forsreron, rue de l'Alouette, cour Mul-
liet, 11 : Gaston Roussel, 31 ana. magasinier, 
1RS, boulevard de Fourmie* et i lime Bor
land, née 1> Calvé, cannetiére. 

SYNDICAT DES CABARETIEBS ET DE
BITANTS DE BOISSONS. — l<e« adhérents 
ont è décisrer au servira de* Contributions 
"ndireetes, ce qu'il leur restera en cave 
dste alcools apéritifs, apii 
tueur, tels que srenièvre, rhuni, apéritifs an 
en y ajoutant lea Byrrh, porto, malaga et vins 
de liqueurs. Faine aa déclaration en y notant 
V** nom, prénoms, adresse «t profession com
merciale et la remettra avant 1* S mars au 
bureau où «et acquitté l'impôt aux la chiffre 
d'affaires. Ceux qui auront besoin dss rensei
gnement* à ce sujet, pourront a'adreaser au 
aiége du Syndicat, 64 bis, ma du Maréchal-
Foch. 

FEDEBATION NATIONALE DES ItTLI-
TAIBJE8 BELOES, MUTILES ET INVALIDES 
DB GUEUSE. — Demain dimanche, perma-

n*aw* «xtraordinair* d* g h. k 13 h. pour ren
seignements, inscription des membres pour 
l'année S3. La aeerétain* ayant reçu des 
souillée d'exonération da taxes, pri* lea mem
bre* de se. présenter 1* plus nombreux poi 

tous lea papier* 
afin da faciliter ea tâche. Contrairement à ce 
qui a été annoncé, la comité n'est nullement 
démissionnaire ; la data fixé* pour la renou
vellement partiel du comité sera portée ulté-
rienremenl a la connaissance de* membres. 

CHEZ LES CROIX S B FEU. — La perma
nence aéra ouverte da 11 h. 30 S 13 h. le 
dimanche S mars au siège de la «oua-section, 
1, ru* de la Vigne à Roubaix où tons ren
seignements peuvent être fournis sur lea diffé-
rentes questions sa rattachant aux anciens 
combattants. 

COLONIE BELGE DE BOUBATC ET EN. 
VIRONS. — Demain dimanche de 10 à 12 h. 
au siège social, 126, riao de la Gara. Va secré
taire sera à la disposition des membre* pour 
tous renseignements, règlement dea cotisations 
et adhésion* nouvelles. 

PBEVOTAUTS DE L'AVENIR. — De-main 
dimanche do 10 b. i midi au café Pandore, 
28, rua Pauvrée, recette mensuelle. 1res de
mandée da liquidation d* pension pour 1933 
doivent être envoyée* au aièg* pour fin mars. 
Caisse de Contr* Assurance, psiement des 
cotisations. 

MUTUELLB CES ANCIENS OKflIELIKS 
ET ORPHELINES DES HOSPICES. — 
Demain dimanche, de 10 h. S midi, perrrn-
tion des cotisations. De service : iMM. Henri 
Lemould et Gaspard Breyne. 

AMICALE S U PERSONNEL SE DIREC
TION ET DE MAITRISE DE L'INDUSTSIE 
SEXTILE. ~ - Assemblée m«asjselle. demain 
dimanche, de * h. 30 » 11 h. au siège social, 
126, rua da la Gare, Koubaix. A l'ordre du 
jour : otisations, paiement des allocations ma
ladies diverses, ainsi que) les prestations des 
assurance* socisla» aux ayants droit (Caisse 
31), Renseignements. De servi-e : MM. J. 
Alluin, H. Delmotta, J. Merhae;he, M. Gaatin, 
Eug. Variât, Alexandre Fontaine. 

SOCIETE SES ANCIENS SOLDATS ME 
DAIIXSS ET COLONIAUX. — Réunion de 
main dimaneb. k 10 b. an sièlte. café \ > t „ r 
Beaucamps, 138. place Sa.nle l.li.-.ibciii. Tom
bola les prés 

ASSOCIATION AMICALE DES ANCIEN
NES ELEVES DE L'INSTITUT SEVIGNE. — 
Demain dimanche à 15 h., réunion sacmuelie. 
Thé dansant Agréable surpris?. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL INDEPEN
DANT DES REPRESENTANTS, VOYAGEURS 
ET PLACIERS (12. plaça d* la Gare). — 
O* aoir samedi k 17 h., réunion du Câaaetl 
d'administration. A l'ordre du jour : statut 
professionnel. 

ASSOCIATION DES ANCIENNES ELEVES 
DU COLLEGE DE JEUNES FILLES. •— 
Aujourd'hui samedi k 11 h. 1S, réunion 

l,<s - i é t s rvh 

La soirée de l'Association 
des Ancien» Elève* de l'Institut Turgot 

a lien ce soir 
t 'c>-t ce soir, samedi 4 mars, dans la 

salle du Colisée, qu'aura lieu la deuxième 
grande soirée de l'Association des anciens 
élèves de l'Institut Turgot. . 

Cette soirée, en raison de son caractère 
familial, de l'assistance choisie et nom
breuse qui s'y donne rendez-vous, compte 
d'habitude parmi les plus'belles réunions 
de la saisun; aussi tout a été mis en 
œuvre pouu* que le bal de ce soir ne man
que pas à la tradition et soit un véritable 
Sala. 

Le Comité rappelle que la carte ne peut 
être cédée en aucun cas. et sera rigoureu
sement exigée au contrôle. 

L'Harmonie des Accordéonistes donnera 
une audition 

pendant le tirage de la tombola 
da timbre antituberculeui 

1.'Harmonie des Aceordéonistes roubai-
eresse, M, rue Bernard), qui se trouve tou
jours au premier plan pour prêter son 
concours aux rpuvrcs de bienfaisance, don
nera un c-oncert sur le perron de l'Hôtel 
(le Ville, le dimanche ~> mars, de fl h. 45 
à 10 h. 4-1, pendant le tirage de 1.1 tombola 
du timbre nntitul>evc-uleiix. l.e rassemble
ment se fera au siùge, à î) h., pour le dé
part en groupe. 

Ce soir, samedi, à 7 h. 30, répétition 
générale pour accordéons et clairons au 
siège, '.«G rue BernarJ. 

sont également priées d'y assister. 
AU CERCLE SYMPKONiqUE DES MU

TILÉS. — Les musiciens «ont convoqu's de
main dimanch* pour 9 h. 43 au Foyer pour 
audition sous la direction de M. Haasaier. 

ALLIANCE FAMILIALE ROUBAISIENNE 
— Recette demain dimanche de 10 h. e. midi. 
au siège Caîé du Gymnase, 5, rue du Grand-
Chemin. 

AMICALE ARCHIMEDE. — Demain diman
che. Cercle de 9 n. 30 a midi. Jeux divers. 
Commissaires; MM. Collier et De-sbirbirax. 
Tous les arnieslistes sont cordialement inviu,; 
bihliothec(u-\ 

AMICALE DES ARTS (Section Théitre). 
— Ce soir samedi, réunion générale sons la 
présidence de M. J. De Ry.-ke. Concoure do 
révérences. 

AMICALE MARCELIN BEF.THELOT. — 
Demain dimanche, ouverture du t erclo a in ii. 

CERCLE 8YMPH0Î7IQUE JEAN MACS. 
— Demain dimanche, répétition à 10 h. C.m-
cert à 16 h. a la Fédération în Amicale-, 
rue d'Alsace. 

CHORAL NADAUD. — Ce soir snmed! h 
20 h., au siège, répétition générale par M. 
J Duyeburgh. 

CœCILI». ROUBATSIENNE. _ < • a~ir 
samedi, à 20 h. su sièce. r.'-péliîion si'n-'-raie. 

CERCLE ORFHEONIQUE « LES XL ». — 

HARMONIE DU MOULIN. — Ce 
medi. i 20 h. M, répétition "tenéraie 
xrstuits de solfèare et d'instrimi et.;, 
cours ont lieu chique semsine. Prof 

CLUB SYMFHONItiUE DE L ÉPSULE. 

FANFARE DE TROMPETTES 
ENTANTS DU NORD». — Ce soir 
i 20 h., au siège répeution générale 

CROIX 
M. L'ABBÉ HABOURDiN 

EST NOMMÉ VICAIRE A St-MARTIN 
T i r sMratioa de S. E. le earônal l i é -

nc.-t, «fvécjue de LEe. M. l'abbé André 
Hsvbourd.u, vicaire h Hellemmea (Saitst-
Den»sl est nommé vicaire à la paroi*»» 
SasWt-Jlarr.n. en recopia cément da 1L 
l'abbé Tierre Toulenioij'de «nui, ainai tjn» 
nscus l'avons cnno^i<sé. a été nonisteé vacalar* 
au Saoré-Gnyur à Roesbaix. 

N é à M i e en 1S0R. M. l'abbé Habcarardio 
fut oraVirstié prét.re en I91S et nantnsrrsé pro
fesseur k I'Krxtie Jeatine-d'Arc à LiHe.' 
Après cin*] flns de profeseorat. i l fut 
n-emmë en ,1930 vicaire h la paioaSB» St-
Denis cTHeileniimes <yù «von xèl« ftat très 
apprécié. 

Nom» prions M. l'abbé Hafasjsardus 
fFagréer lea veaux que no** foflCinasg'tfain 
fécond a>po*>tiôl«it dans le i»otta-een poefe 
• 1 il e s t appelé à exercer aven rn»n£at*Ve. 
ALCAZAR: a Ariane, Jean* tille rasse >. d 

LES ADIEUX A M. L'ABBÉ 
PIERRE TOULEMONDE 

l'es membres de lUmicale des Ancien* 
Elèves de l'Externat Saint-Slïrtin, de la 
Fédération nationale catholique, du Cer* 
cle Saint-Martin, de la OioTaïe Sainte-
Cécile, de la aociété dramatique c Cotnë-
dia » et de la «ociétê du jeu de boule a La 
Saint-raul a aont invités à assister i la 
rëuTiion d'adieux organisée pour le rundi 
G mars, a 20 h., dans la salle des fêtes 
Saint-Martin, k l'occasion du départ d» 
M. l'abbé l'ierre Touletnonde. 

TROIS ENQUETES SE COMM0D0 ET IN-
COMMODO sont ouvertes du vendredi 3 au 
vendredi 17, sur les projets dea totis*emeni.a 
suivants : 1« i;nes iPavreuil, Claude-Bernar.-i. 
Durier, du Presbytère, des Trône-Villes; 2" 
Rues St-Picrre, Blanohe, St-N'icoia*; S* Rnes 
d* Belfort, Lavoisier et du Téléphone. lia sa
medi 18, un commissairc-eneraêtenr reeen-rsv à 
la mairie. Bureau des Travaux, S* etag*. d* 
14 a 15 h., les observations de» propriétaires 
intéressés. Sont desisnés comme eoiivmissarres-
enqnêteura : MM. Paul Tsebenrnee* 37, me 
Carnot. à Wattreios, at rourpoisrt, rua du 
Nord, a Croix. 

MHDAXLLCS DU TRAVAIL. — L«* sac •-
taircs disponibles sont invités à assister, revê
tus de leur lasigae, aux funérailles d* M. An-
guste ilaêl'.e. décoré d* la tâtédsill* dn Tra
vail, pour 46 ans de bonr et loranr eervires 
comme chef magasinier aa peignas* Issso 
Holden et fils (France) Ltd., lesquelles auront 
lieu deru.iin dimanche 5 mars, suivant les 
rite3 de l'éxlise évangcliqne. Réunion autou-
du drapeau, &ô, boulevard £miieZola, a 
1* h. 30. 

— Paiement, des allocations mensneliea de
main dimanche au local, de 10 i 11 h. du 

MUTILÉS ET INVALIDES DU TRAVAIL. 
— l'ermanoni-e demain dimanche, de 10 a 
11 h., 7, rue Henri Ghesquièr*. 

A la Jupe Elégante 
22, rue du Maréchal.Foch. ROUBAIX 

ROBES — MANTEAUX 
Toajcurs des NOUVEAUX MODULES. 

AUT rr.IX LES FLUS BAS 

WASQUEHAU 
UNE CONFÉRENCE DE Mgr RÉGENT 

Le lundi G mars, à 20Ji . . t tas les pa» 
roissiena de Saint-Nicolas viendront 
entendre la conférence que Mgr Régent 
donnera dans la salie du Patroaagt, jue 
IWerue, sur le sujet si actuel et si inté
ressant: a Le Foyer chrétien ». Cette 
conférence sera, agrémentée <ie projec
tions. Tous les hommes et jeunes gens 
de la l'.X.C. a.nsi 0,11» toutes les dîmes 
et jeunes lillea y s''nt invitées. 

LA PISTE CAVALIERE EST IN^esalDITE 
AUX CYCLISTES. — Ko tournée, vendre.. 
matin, sur le <>rand Roulevard de Lille à 
T.oubaiv, hs fndarmes d- Roubaix ont dre..^ 
une contravention à la eharj» de 'M. Ju'es 
Thérv. »-é ôe 1 5 ^r.s, xs-.on boueher au ser-
vie* de M. Baequart, i M.ir-o.en-B.-iroe.il. on. 
circulait, à bi.'vel. tte sur la piste eavi'ière di 
boulevard de Verdun. Comro» la machine éta t 
dépourvue d<* plaque d'identité, le larron bon. 
cier s'est vu dresser une double cwtrav**-

POUR UNE FAMILLE NECESSITEUSE — 
Dimaneha matiu, dans ies quartiers du « a-
preau et ù» ia Planeh«,au-Ri*s, il sera ta t 
une quête pour ia famille llarjent. dont le chef 
de iamiile de c r i eni.-ir.ts e"t inrapa'Ji.i d* 
travailler depuis quelques mois. Î e C*saité 
prie les babitaati de réserver bon a-eueil aux 
quêteurs suivants qui passeront à domicile : 
MM. Duiuesiic, Marcel. UeâwgV. Kom e: 
Baelen. 

SECOURS AUX CHOMEURS. — Paiement 

d'hui snme.li. à p»nir •!• 11 h., a la MUT e. 
Pou ries chômeurs r»rt.eis, 00 commencera a 
partir de J."i h. û. 

POUR LES HUIT ORPHELINS. — Vn» 
marinière de Wstn.uehal a versS S fr. t U 

AU PETIT MARIN 
Taillatir, 36. rue de Mouvaux, Roubaix 
SPÉCIALISTE de la Mesura il 265 fr. 

WATTRELOS 
LA TOITURE 

DUNE ANCIENNE B0URL0ISE 
S'EFFONDRE EN PARTIE 

Veudrcili. vers 10 h., les habitants 'ï*i 
maiseins situées au début de la rue do 1» 
Poste, étaient surpris par un bruit violent 
provenant de l'extérieur. C'était une par* 
tw de la toéttra. d u n e ancienn»» pourVura 
appartenant .1 il. Pollet. et utrliaée com
me magasin par M. Trenteseauv, er'rc-
preneur de taaiinaaagr. rire JeaiesJaurès. 
qui, pur s-uite tlu vent, s'était effondrée 
sur une lonjrtirur de trois mètr*>s enriron 
l*es débris de pannes et de briques tom
bèrent sur ie trottoir et 11 eéW heoreug 
qu'aucune personne rue reçut «mr la tête 
un de« projectiles. I V s mesurais, de, pré 
eau-taons ont été prises aussitôt pour évi
ter tout accident. 

• f i t h t M sfa a Jearaal de Roobaix » 
aa 4 mars 1931 N* 30. 

HtLLt 
EVIuœ 

HENRI GERMAIN 

La tvartie champêtre. Quoi f La 
à l'herbe... EUe a sûrement don-

A •**• aasapiraot.. 
tonr. il a'eragaaesi tmr Va raa-

efcaatonnant d'une voix naail-

Oioment précis, un homme 
«la quarante-ciiui ana euvn-on. 

' aWamite, rétu d'une cotte at d'un 
beau, l'arrêta brusqusanent 

y JtasUP*» l'air aurpria. 

Puia il aàSattit preatement la visière 
de «a casquette sur les veux, modifia de 
aa m*in le tour de ses longues mousta-
thea, enfonça sa tête dans ses épaules et 
«'élança sur le bateau à l'instant même 
où il démarrait. 

En mettant le pied aur le pont, nn 
nouvel étonnemerrt le saisi*. 

« Tiens ! t-ena 1 fit-il entre'ses dents, 
Jeanne Finot. W belle Jeanne '. 

a Et l'Haricot... ce misérable acolyte 
de Finot t 

» AMOgrgpasrne-t-il Jeanne sans paraî
tra la connaître, ou la auit-il plutôt 
pour le compte de son igrnoble patron T 

» L'acrnsmoacner, ce seriit renver-
«arat Lî Non. ea n'est pas possible, elle 
ue Toradrait paa d'une sale frimousse 
comme ea, d'un aaa d'oa pareil ! 

» Fant voir ça toute de même, es me 
fl'.iffonne !... a 

Et, aa diaaianahisst faynlement derrière 
lea prisasacera, le mvatérienx personnage 
surveilla trè* atroit«?fnent ceux dont il 
venait da parler arec tant de i'uiuiiia-
r.t*. 

La tr stessc exapreinte sur le visaze 
de Jeanne le frappait vivement. 

Au pont de Charenton, la jolie midi-
aatta dasccndit, suivie à peu de dis-

tsnee par l'Haricot. L'inconnu en fit 
autant, 

Jeanne tourna le coin du pont, des
cendit un escalier de pierre aeeédant à 
la longue .-jetée de verdure qui sépare 
la Marne du canal de Saint-Maurice. 

En semaine, les promeneurs y aont 
rares. La .ieune fille marchait vite, lan
çant de temps à antre des ratranii fur-
tlf » à droite et k oauehe. 

Elle dépassa bientôt l'ancien mou
lin de Saint-Maurice, dévala dans le 
talus herbeux et se mit à longer le 
canal. Elle allait rapidement, les yeux 
hagards et ne semblait paa très bien 
re rendre compta da sas mouvements. 
Tout à coup, son pied glissa et, brus
quement, elle tomba téta première dans 
l'eau srlauque, où elle disparut sans ua 
cri. 

— Bon sans ! jeta PH*ticot en pâ
lissant d'époTi'rants, la v ia perdue !... 

Et. perturbé, en proie à nn effroi in
vincible, dominé d'ailleurs par l'ins
tinct de sa «ajeurité, l'escarpe courut, 
affolé, duna la direction de Charcnton, 
àans oser se retourner. 

Enfin, ssatooftlé, haletant, la corse 
serrée par uua ansoisse insurmontable.. 

iffal." il reprit le bateau pour Pari 
sur une banquette. 

En débarquant, il se. liâla vers le dé
bit de Finot, où il pénétra très pâle. 

D'un coup d'œil expressif, il appela 
le « patron » dans l'arricre-boutique. 

— Quoi T interrogea Finot, anxieux 
d'instinct, est-ce que la môme se serait 
sauvée T 

— Ah! mon vieuv, c'est pire! C'est.. 
c'est horrible '.... File est tombée dans 
le« JIM !... » 

— Pas possible '.... Où ça f 
— A Saint-Maurice, dans le caixal ! 
Et, brièvement, d'une voix mvl assu

rée, l'Haricot fit au débitant le récit 
des incidents survenus au cours de sa 
fAlatnre, jusqu'au moment où Jeanne 
i-vait glissé dans l'eau. 

— Alors, elle est morte T demanda 
Finot angoisse. 

— C'est à peu près certain. Elle a 
(oulé à pic comme une pierre. Y avait 
personne pour la Tepêchcr. 

— Et toi î 
— Je ne sais pa.s naser, mon 

pauv'vieux; j'v serais rente Mirciiieiit. 
—I A qui a-t-elle écrit, dans le bureau 

de posta t 
p— Pnoiment Jfi goi' i ir T — 

— C'est .iu-sle. 
a Ah ! malheur de malheur ! runit 

Kinot, les poings crïapé.3 rie colère. 
Klle me ruine !... Tout ost perdu main
tenant : tout... tout 

YIII 
La piste est perdue 

— Allô ! allô !... Maître Galtiert... 
C'est vous T... Pouvez-yous me rece
voir ce matin T... Affaire... Jeanne. 

i» Oui... chez vous, dans un quart 
tilieure... >> 

Et IL Alexis, l'habile détective, rac
crocha le récepteur de eou appareil té
léphonique, sortit aussitôt de son cabi-
r.et en fermant la. porte à double tonr 
de clé, prit son chapeau dans l'anti
chambre et quitta son logis. 

Dans l'escalier, il croisa l'inspecteur 
rrincipal Pardiou. 

— Yorts yeniez chez moi T demanda-
t-il surpris. 

— Je coiiédile avec recret que j'a-rri-
ve trop tard, repartit l'inspecteur. 

— AVCZ-VOUR une communication ur-
p;cnte à me faire T 

— Pas absolument. Pourtant, je dési
rerais vivement vous parler de l'affaire 
eu jeUroUé-Saiat-Honoré, , 

1 — Tl y a du nouveau î 
— Peut-être... 
— Diable !... Je suis attendu. Vou-

iez-vous revenir dans une heure î 
— Il le faudra bien. 
Et, l'inspecteur Tardieu redescendit 

•'• compagnie de M. Alexis. 
L'esprit actif de celui-ci, mis en éveil 

par la visite inopinée de son collècrue 
officiel, éohafaudait déjà des supposi
tions. Mais, toujours circonsipect, il ne 
fit aucune réflexion, se réservant jus
qu'à plus ample informé. 

— Dans une heure, fit-il simplement, 
en serrant la main de l'inspecteur. 

Puia il s'en fut chez M.' Galtier. La 
«porte du cabinet notarial dûment fer-
Urée, il commença tout de suite : 

— Mon cher mlaîître, je crois aroix 
réussi dans mon enquête. 

— Youg avez des certitudes t deman
da l'officier ministériel. 

— Pas absolues. Plutôt une couvie-
hon personnelle, basée sur mon expé
rience et mon instinct professionnels. 

K mon avis, la pupille du marchand 
de vin est bien l'enfant de feu Dubreuil. 

— Ynaiment î Ah qneile joie TOUS 
allez causer à M. da Laxour, en lui 
rendant la fifle de son ami. __, 

11 pourra donc remplir envers elle 
la mission sacrée qu'il aoriapta de si 
firand cœur. » 

Ainsi, vous avez obtenu des révé
lations probantes î 

— C'est-à-dire que les plus anciens 
souvenirs de cette demoiseUe Jeanne 
semblent bien se reSer étroitegneait. 
mahrré leur manque de précision, aux 
tragiques événements irrassa» dont TOUS 
m'avez entretenu. 

» Ceiite jeune tilTc se f-rHiviont en effet 
Ji'une grande vil la, s i tuée dans l a ban
lieue paris ienne, et de l'atanoriphère de 
luxe dont s 'entourait s o n enfa-nce. E u e 
parie d e aa mère comme d'une femme 
brune for t jol ie , d o n t h préiiean attirait 
été Marguerite . S o n père , souvent a b 
sent, d i t -éûe , dorai t possédée: d e s p r o -
priébés e n A l s é r i e . 

• E l l e se rappe l l e nvême l'ssfjiM 
il enlèvement dont e l le f n t l 'objet, t*a 
fi;)ir d'hiver, lorsqu'elle éta i t tonte p e 
tite. E l l e cite enfin certa ins détai 's , 
saxasl irricortance si l'on veut les consi-
oérer un à un. mais nui. groupé*, eorts-
t t u e n t de sérieux indices dont l a oorré-
Jiitîon airsrmniît iivléirsia-tale. n 
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